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’est l’histoire d’une voix
que la sono de la plus
grande course cycliste

au monde crache sans discon-
tinuer. Celle qui se fond dans le
décor euphorique des arrivées
d’étapes, une voix qui sait mon-
ter dans les tours pour accom-
pagner le final palpitant de la
course, quand les milliers de
spectateurs n’aperçoivent pas
encore les coureurs à l’entrée
de la dernière ligne droite. Cette
voix s’impose depuis tellement
longtemps aux oreilles de ceux
qui se détournent un peu de la
télé pour descendre suivre le
Tour dans la rue... On en ou-
blierait presque l’homme qui
distille les mots ciselés par la
culture cycliste, martelés par le
bonheur de partager une pas-
sion au cœur du peuple de
juillet.
Daniel Mangeas est le speaker
officiel du Tour de France, mais
pas seulement. Il est d’abord
celui du vélo.
D’un grand rendez-vous du ca-
lendrier international jusqu’à
l’obscure compétition open de
la France profonde, il avale
avec délectation 150 à 200 jours
de courses par an. Autant que
les coureurs professionnels.
Mais là où ces derniers met-
tent leurs jambes à rude
épreuve, il fait comprendre à
qui veut bien écouter ses com-
mentaires enthousiastes que
ses cordes vocales sont en
acier trempé. Nous avions fait
sa connaissance un jour de
mars 2010, le Critérium interna-
tional s’installait à Porto-Vec-
chio. Mangeas venait d’officier
pour la présentation des équi-
pes, cérémonie après laquelle
il nous invita à partager un café
dans l’espace mobile de con-
vivialité qui jouxte le podium.
Ce jour-là, le Grand Départ du
Tour dans l’île n’en était qu’au
stade de la candidature, mais il
s’y voyait déjà : « En Corse, en
2013, j’entamerai mon 40e ». Le
rendez-vous aura bien lieu,
Mangeas s’emparera à nouveau
du micro à Porto-Vecchio, dès
le 27 juin, pour ouvrir le grand
cérémonial qui précède les pre-
miers coups de pédales. « Il est
encore trop tôt pour savoir ce
que je dirai à ce moment-là,
mais je pense que j’insisterai
sur ce rendez-vous que le Tour et
la Corse ont fini par se donner ».

Il fut le boulanger
des podiums

Ce jour-là, l’enfant de Saint-Mar-
tin-de-Landelles, village voisin
de la baie du Mont Saint-Mi-
chel où le Tour se posa un
14 juillet 2002, entrera à sa
façon dans l’histoire de la
Grande Boucle. Le gamin de la
Manche, fan de Louison Bobet,
aura vécu aux premières loges
les heures de gloire des géants
de la route. De la fin de règne
d’Eddy Merckx à la victoire de
Wiggins, en passant par la lon-
gue régence de Bernard Hi-
nault, et bien d’autres exploits
à commenter dans sa cabine
juchée au-dessus de la ligne
d’arrivée. Et dire que celui qui
est devenu la voix du Tour était
parti pour être boulanger. Car
son enfance est celle de la
France du certificat d’études.

Celle des familles peu fortu-
nées dont les gamins appren-
nent très tôt à travailler de
leurs mains. « J’ai passé mon
CAP, puis l’équivalent du bac
pro d’aujourd’hui, mais je ne ju-
rais que par les livres et la radio
des années Georges Briquet. J’ai
appris à lire en parcourant les
commentaires vélo dans Ouest-
France ». Il n’a que 16 ans
quand il prend le micro pour la
première fois sur une course
cycliste. Dans son propre vil-

lage, le speaker du coin fait dé-
faut.
Le président du comité des
fêtes qui a entendu le petit Man-
geas crier les noms de Kopa,
Fontaine et Piantoni en jouant
au baby-foot lui demande de
se dévouer. « Il y avait 8 com-
merçants dans le bourg. Ils m’ont
donné 10 francs chacun pour
que je commente leur course.
C’était mon premier cachet ».
Qu’il crie sa passion au bout
des pentes de L’Alpe-d’Huez ou

sur le circuit d’un petit crité-
rium, Mangeas ne voit que « de
belles courses ». Sur un quiz
vélo, il est redoutable, capable
de citer le nom du vainqueur
d’une petite épreuve de Coupe
de France il y a 20 ans, aussi
vite que celui qui triompha
dans le plus épique des Paris-
Roubaix. Telle est la grande
force de Mangeas. L’enfant ti-
mide devenu l’adulte qui aime
les gens n’en demeure pas
moins le professionnel qui s’ap-

puie sur ses propres credos.
« Je ne suis pas la vedette de
l’événement que je commente.
Le vélo, le Tour, les coureurs
sont les vraies stars ».
Au cœur des années soixante,
le jeune Normand est encore
boulanger, mais le destin du
speaker emblématique est déjà
en marche. « Il m’arrivait de tra-
vailler de minuit à 10 heures du
matin, et d’être sur un podium
dès 14 heures ». Un homme
aura compté : Albert Bouvet.

Nous sommes en 1974, le di-
recteur adjoint du Tour d’alors
fait entrer Mangeas dans son
univers. Comme speaker ad-
joint. Pour ce dernier, ce mois
de juillet ne sera pas seulement
celui du dernier Tour victorieux
d’Eddy Merckx.
« Le speaker principal avait eu
un problème de voiture sur
l’étape qui menait les coureurs à
Saint-Lary Soulan. J’ai été ap-
pelé à la rescousse pour le rem-
placer. Poulidor l’avait emporté,
à 38 ans. J’étais heureux d’avoir
commenté un tel événement. Je
me disais que même si ça devait
s’arrêter, j’aurais connu ce bon-
heur ». Deux ans plus tard, Man-
geas, dont la voix taillée pour
magnifier l’émotion sportive a
été clairement repérée par l’or-
ganisateur, s’installe au poste
de commentateur numéro un.
Il y est encore.

« Je n’irai pas
au-delà de ...
normalement »

La semaine dernière, il était sur
le Paris-Arras, avant d’officier
sur le Grand Prix de Plumelec.
Puis viendra la Route du Sud, le
Dauphiné, le championnat de
France, pour une belle montée
en puissance vers le Tour où il
met un point d’honneur,
comme les coureurs, à être au
sommet de sa forme. « C’est la
seule course de l’année où du-
rant trois semaines, je m’isole
chaque jour une vingtaine de
minutes avant de m’adresser
aux spectateurs pour leur faire
vivre les 70 derniers kilomè-
tres ». Avec le public, le speaker
du Tour cultive la complicité.
« J’ai envie de donner envie,
d’inviter les gens à se passionner
pour le cyclisme, ce grand sport
populaire qui permet à un spec-
tateur de tutoyer les champions
dans la montée d’un col ».
Mangeas qui prépare sa qua-
rantième à l’heure de la cen-
tième, c’est forcément le flot
des souvenirs qui se déverse
avec autant de force que le tor-
rent de mots qui jaillit de son
micro. « Thévenet qui met le
"Cannibale" en échec dans la
montée de Pra-Loup, en 1975,
Hinault et Lemond qui triom-
phent main dans la main à
L’Alpe-d’Huez...». La liste serait
trop longue pour celui qui, à
64 ans, s’enthousiasme tou-
jours autant que l’enfant qui,
sur le bord des routes, récu-
père avec gourmandise bidons
et casquettes abandonnés par
les champions. « Je passe mon
temps à dire que la plus belle
étape est à venir ».
Il y aura pourtant un après. Il
s’y prépare d’ores et déjà... « Je
n’irai pas au-delà de 2014... nor-
malement... sur le Tour », pré-
cise l’intéressé. Car il sait qu’il
ne pourra se passer de cette
ambiance pour laquelle il
donne le ton. « Nombreux sont
ceux qui me disent : "Tu vas ar-
rêter le Tour, donc tu pourras
venir animer notre course" »,
s’amuse celui qui sait, quoi qu’il
arrive, qu’il ne regrettera rien.
« Si je devais revenir un jour sur
terre, j’aspirerais au même des-
tin ».

NOËL KRUSLIN
nkruslin@corsematin.com

Depuis , il fait partie du spectacle dont il est le principal animateur. La voix et la culture cycliste de Daniel Man-
geas s’imposent sur les sites de départ et d’arrivée du Tour. (Photo PQR/ L’Est Républicain)

L’intarissable

Ceux qui vont suivre le Tour
sur les lignes d’arrivée
n’entendront que lui. Speaker
officiel de l’épreuve, figure du
monde cycliste, Daniel Mangeas
prendra le micro à Porto-Vecchio
pour sa 40e Grande Boucle

Retrouvez les infos pratiques sur les villes étapes dans les pages centrales de ce cahier consacré au Tour







Le grand départ

D
u vélo. Encore du vélo.
Toujours du vélo. Et si
on n’aime pas ça ?

Porto-Vecchio a trouvé la pa-
rade. Depuis le début de la se-
maine, avec un point d’orgue
ce week-end, la ville a lancé le
compte à rebours du grand dé-
part du Tour de France. J-30 et
des manifestations où l’on va
certes transpirer, mais aussi
rêver, créer, s’amuser.
Profitant de cet événement
sportif médiatique et touristi-
que mondial, Porto-Vecchio a
d’abord souhaité embellir son
environnement. Cinq de ses
abribus situés aux abords des
deux collèges de la commune

sont donc en pleine transfor-
mation, « une opportunité pour
la ville de montrer ses attraits, son
dynamisme mais aussi d’impli-
quer et de rassembler sa jeune
communauté », précise-t-on du
côté des services culturels de la
mairie.
En résumé, les collégiens, aidés
par des artistes pros, vont créer
des peintures décoratives sur
ces espaces qui font partie de
leur quotidien. Comment ?
Avec des pochoirs, disciplines
les plus emblématiques de la
scène artistique contemporaine
urbaine. Et que verra-t-on ? Des
paysages, évidemment, « mais
aussi diverses activités qu’offre

notre région. Et un petit clin d’œil
à l’univers du cyclisme sur cha-
cun des abribus est également
présent ! ». Les artistes sont ar-
rivés vendredi. Les abribus et
les tracés des quadrillages ont
été effectués il y a quelques
jours. Aujourd’hui, ce sont les
élèves de la Falep, au collège
Léon-Boujot qui entreront en
scène suivis demain par les élè-
ves du collège d’Agnarella. Ven-
dredi, enfin, inauguration des
abribus, à 15 h 10 à PV2, à 17 h
à PV1.

Créateurs et cinéma

Le week-end sera, également,

sous le signe du Tour avec au
programme, d’abord, un Salon
des créateurs de mode qui se
tiendra à partir de 10 h, samedi
puis dimanche sur le quai d’hon-
neur. De la mode ? Etonnant…
Mais la commune a voulu « mon-
trer autre chose que du sport »,
et souhaité faire la part belle
aux créateurs insulaires en leur
offrant « une vitrine d’excep-
tion » afin de mettre en valeur
leur talent et leur travail. Prêt-à-
porter, parfumerie, cosméti-
ques, maroquinerie, bijoux et
autres accessoires de mode…
ils (elles ?) seront tous là, no-
tamment dimanche 2 juin, à 11
h, pour le « fashionbrunch » et la

présentation des collections de
8 créateurs, lors d’un défilé en
musique, toujours sur le quai
d’honneur. Et on nous promet
un clin d’œil artistique au Tour
De France avec une réinterpré-
tation du monde cycliste.
Samedi, des séances d’aquabi-
king et d’aquazumba seront or-
ganisées à partir de 11 h sur la
plage de Santa Giulia/Moby
Dick. (Les places sont limitées,
inscrivez-vous vite par mail : le-
tour2013@porto-vecchio.fr).
On attend aussi beaucoup du
Flashmob qui aura lieu à 20 h,
prélude de l’avant-première du
film La Grande Boucle, à 20 h 30,
au centre culturel, en présence
de toute l’équipe. Qui exacte-
ment ? Du lourd : Clovis Cor-
nillac, Elodie Bouchez, Ari Abit-
tan, Bruno Lochet et le réalisa-
teur Laurent Tuel.
Notez que des places sont à ga-
gner pour les premières person-
nes à se rendre au pôle informa-
tion Tour de France, 5 av Maré-
chal-Leclerc. Mais que les
retardataires et tous ceux qui
ne pourront entrer dans la salle
ne dépriment pas.
Clovis Cornillac, star du long-
métrage, devrait donner, à sa
façon, le coup d’envoi de la cho-
régraphie géante ! Alors on se
prépare. Répétition demain, à
19 h, au stade du Prunelli.

LISA ALESSANDRI
lalessandri@nicematin.fr

A J-30 du grand départ, la cité du sel accueille de nombreuses manifestations. Du sport, mais pas que.
Histoire sans doute de rappeler que le Tour de France c’est, aussi, un événement populaire

Elodie Bouchez, héroïne de La grande Boucle, sera présente avec toute l’équipe du film, à  h , au centre culturel, le samedi er juin. (Photo Archives Corse-Matin)

Porto-Vecchio entre dans la course

D’autres rendez-vous sont d’ores et déjà
prévus dans la ville avant le grand dé-
part du  juin.
Les  et  juin, ce sera le village des
artisans d’art et à partir de  h, la fête
du tour avec une randonnée cycliste à
Porto-Vecchio.
Le  juin, place à la fête de la musique
Le  juin, à  h, conférence de Didier
Rey sur le Tour de France au centre cul-
turel.
Le  juin, fête patronale de Porto-Vec-
chio.
Du  au  juin, mapping architectural
et éclairage dynamique du centre-ville.
La mairie, le centre culturel et les bas-

tions seront à cette occasion transfor-
més par un jeu de lumières et des vidéo-
projections. Le spectacle, qui se tiendra
de  h à  h du matin, promet beau-
coup.
Le  juin, à  h, ce sera l’ouverture du
village corse au port de plaisance. Une
première dans l’histoire du Tour.
Le  juin, la pression monte et c’est, en
collaboration avec la CTC, le début des
animations grand public au port de plai-
sance avec, à  h, le défilé des coureurs
dans le centre puis, à  h , la présen-
tation des équipes suivie d’un grand
show au port de plaisance. Concert d’I
Muvrini et feu d’artifices au programme.

Le  juin, l’équipe de la matinale de
France Inter s’installera à l’école Joseph-
Pietri, pour son direct. Puis, à  h, ce
sera au tour d’Eurosport, installé au Bas-
tion, d’émettre de la cité du sel pour son
émission Les rois de la pédale.
Le  juin, grand départ, avec à  h ,
le podium signature (parking de la capi-
tainerie), à  h l’inauguration du village
du Tour, à  h  le passage de la Cara-
vane publicitaire, à  h, l’émission Vil-
lage départ diffusée sur France TV puis,
à  h , le défilé de la patrouille de
France. Le Tour sera béni par Mgr Olivier
de Germay, évêque de Corse, sur le par-
king des douanes, en fin de matinée.

Ce n’est que le début

Des millions de téléspecta-
teurs, c’est bien. Des ima-
ges retransmises dans le
monde entier, c’est par-
fait. Une vitrine, inégalée
pour la ville, qui dit
mieux ?
Mais il y aura, toujours,
des râleurs pour s’inquié-
ter des conséquences d’un
événement tel que le dé-
part du e Tour de
France dans leur vie de
tous les jours. Qu’ils se
rassurent.
Du côté de la mairie, on a
pensé à eux.
La circulation qui devait
être bloquée le  juin
 heures avant le coup
d’envoi de la course ne le
sera que  heures avant.
Ça a été négocié avec ASO.
Des dépliants seront éga-
lement bientôt distribués,
via La Poste.
Ils reprennent le déroulé
des ouvertures et fermetu-
res des routes, les points
de stationnement, les na-
vettes…
Tout, en somme, pour vi-
vre sereinement, un évé-
nement mondial.

Et pour
les locaux ?


